Le monde des mortels
Mairie  

Institution   

Religion

  Mortels célèbres

Y naquirent

Anouilh (Jean)

 Auteur dramatique français (Bordeaux, 1910 — Lausanne, 1987).
Barraud (Henry)

 Compositeur et musicologue français (Bordeaux, 1900 — Saint-Maurice, Val-de-Marne, 1997).

Montesquieu  

Charles Louis de Secondat, baron de  Labrède et de Montesquieu (Labrède  1689-Paris 1755).    

 Célèbre pour sa théorie de la séparation des pouvoirs, la philosophie de Montesquieu se caractérise par une connaissance approfondie de l'histoire des Anciens et par l'application de la méthode scientifique de Newton au domaine politique et social. Fondateur du libéralisme politique, Montesquieu est aussi l'un des fondateurs de la sociologie moderne.

 A découvrir : 
Buste, Musée des Arts Décoratifs 

Statue  monumentale, Esplanade des Quinconces 

 Maison familiale, 11  rue Vital Carles  

Mauriac
Écrivain et journaliste français (Bordeaux, 1885 — Paris, 1970).

François Mauriac né à Bordeaux le 11  octobre 1885, rue du Pas Saint Georges. 

A découvrir : 
Maison natale 86 rue du Pas St Georges 


Buste  (Zadkine) au Jardin Public


Maison familiale 9 rue Margaux   

A lire : 
Françoise TRIGEAUD "Itinéraire François Mauriac en  Gironde" 


Jean LACOUTURE "François Mauriac", seuil

Lhote (André)

 Peintre français (Bordeaux, 1885 — Paris, 1962). Il adhéra au cubisme en 1912 mais se distingua par son refus de rompre avec la vision classique et par son attachement à maintenir l'intelligibilité des sujets représentés (Rugby, 1917, Paris). Décorateur (peintures murales à la faculté de médecine de Bordeaux, 1957), pédagogue, il est également l'auteur de traités importants sur la peinture moderne (Traité du paysage, 1938; Traité de la figure, 1950).

Marquet (Albert)

 Peintre français (Bordeaux, 1875 — Paris, 1947).

Redon (Odilon)

 Peintre et graveur français (Bordeaux, 1840 — Paris, 1916).

 Odilon Redon, qui mena une existence aussi simple et calme que celle de son ami Stéphane Mallarmé, fut un «créateur de monstres». Après une enfance maladive, vécue dans le domaine familial de Peyrelebade, dans les Landes, il se rend à 20 ans à Paris, où il préfère bientôt, à l'enseignement très académique du peintre Jean Léon Gérôme, les leçons de l'étonnant graveur romantique Rodolphe Bresdin (1825-1885).

  Plantagenêts : Richard II

(Bordeaux, 1367 — Pontefract Castle, Yorkshire, 1400). Roi d'Angleterre (1377-1399). Fils du Prince Noir, il succéda à son grand-père Édouard III et régna d'abord sous la régence de son oncle Jean de Gand. Ayant apaisé la révolte de Wat Tyler (1381), il entreprit de détruire la puissance des grands barons, mais dut s'incliner devant le Parlement «sans merci» (1388). Il se rapprocha de la France en 1396 et se comporta de plus en plus en monarque absolu. Une révolte générale de la noblesse, menée par son cousin Henri de Lancastre, le contraignit à abdiquer en faveur de ce dernier.

Y moururent

Montaigne 

 Michel Eyquem de Montaigne (1533-1592)  demeure le bordelais le plus célèbre ; son  renom durable à travers quatre siècles  s’est répandu dans le monde entier. 

 Ce fut un homme, d’une grande intelligence ; sa culture  profonde transparaît dans ses "Essais", sa sagesse  est toute empreinte d’humanisme. Il fut un homme d’action, un magistrat apprécié, un  voyageur curieux, un habile diplomate autant qu’un fin  administrateur, et il fut quatre ans Maire de Bordeaux  pendant une période difficile (1581 à 1585). 

Grand ami d'Etienne de La Boétie il sera très affecté par la mort de dernier le 18 août 1563.

Michel Eyquem de Montaigne est né le 28 février 1533 au château de Montaigne, en Périgord.

L'écrivain meurt d'un ulcère à la gorge le 13 septembre 1592 à Montaigne

A découvrir: 

Monument funéraire avec gisant : musée  d'Aquitaine 20, Crs Pasteur 

Statue monumentale : Esplanade  des Quinconces

Maison familiale : 23-25 rue de la Rousselle   

A lire :   Louis DESGRAVES "Evocation du Vieux Bordeaux"  (1960) 

Francis JEANSON "Montaigne par lui-même" (1951)  

 Ausone  

En latin Decimus Magnus Ausonius, Poète latin (Burdigala, aujourd'hui Bordeaux, v. 310 — id., v. 395). Il a laissé de nombreux poèmes dont le plus connu est la Moselle. Il fut le précepteur du futur empereur Gratien.   

Barbaroux (Charles Jean Marie)

 Homme politique français (Marseille, 1767 — Bordeaux, 1794). Député à la Convention, rallié aux Girondins, il fut proscrit avec eux en 1793 et périt guillotiné.

Goya y Lucientes (Francisco de)

  Francisco de Goya y Lucientes: peintre et graveur espagnol (Fuendetodos, Saragosse, 1746 — Bordeaux, 1828).

Baudrimont (Alexandre Édouard)

 Chimiste français (Compiègne, 1806 — Bordeaux, 1880) qui a présenté les premiers travaux sur les colloïdes.

Capdevielle (Pierre)

 Compositeur français (Paris, 1906 — Bordeaux, 1969). Il a été l'élève de Vincent d'Indy et a dirigé le service de la musique de chambre de l'ORTF (1944), dont il a créé l'orchestre. Il a laissé une œuvre de caractère néoromantique (Chants de désespoir, 1930; la Fille de l'homme, opéra, 1961).

Faucher (César et Constantin de)

 Généraux français (La Réole, 1760 — Bordeaux, 1815). Frères jumeaux connus sous le nom de Jumeaux de La Réole, ils prirent part à la guerre de Vendée dans les rangs républicains et s'illustrèrent dans les guerres de la Révolution et de l'Empire. Ralliés à Napoléon lors des Cent-Jours, ils furent accusés, lors du retour de Louis XVIII, d'avoir constitué un dépôt d'armes et fusillés.

Gentil (Émile)

 Explorateur et administrateur français (Volmunster, Moselle, 1866 — Bordeaux, 1914). Il explora la région du Chari et du lac Tchad (1895-1898), puis, en 1900, il rejoignit la mission Foureau-Lamy et contribua à la chute de l'empereur Rabah, qui fut vaincu et tué à Kousseri.

Jeanne de Lestonnac (sainte)

 Religieuse française (Bordeaux, 1556 — id., 1640). Nièce de Montaigne, veuve en 1595, elle fonda la Compagnie de Marie ou ordre de Notre-Dame, pour l'éducation des filles (1606). Fête le 2 février.

Mun (Albert, comte de)

 Homme politique français (Lumigny, Seine-et-Marne, 1841 — Bordeaux, 1914). Après avoir pris part, en tant qu'officier, à la guerre de 1870, il se voua à l'action sociale et fonda en 1871, avec son ami La Tour du Pin Chambly, les Cercles catholiques ouvriers, afin de faire barrage aux progrès que faisaient dans la classe ouvrière les thèses socialistes révolutionnaires et anticléricales. Ce catholicisme social se heurta à l'indifférence du clergé et à la méfiance des patrons comme des ouvriers. Député monarchiste, de Mun, finit, après avoir soutenu le boulangisme, par accepter le ralliement à la République préconisé par le pape Léon XIII. Il a publié Ma vocation sociale (1908). (Académie française, 1897.)

Noailles Antoine

 Famille noble française, originaire du Limousin, qui remonte au XIe siècle.    Antoine    (Noailles, 1504 — Bordeaux, 1562), amiral de France en 1547, fut chargé de missions diplomatiques et négocia la trêve de Vaucelles (1556).

Ornano (d')

 Famille d'origine corse.

  Sampiero d'Ornano ou Sampiero Corso      (Bastelica, 1498 — La Rocca, 1567). Ce condottiere de modeste origine, qui s'était mis au service de la France, tenta, à partir de 1564, d'arracher son île à la domination des Génois. Il tua de ses propres mains sa femme, qui avait pactisé avec l'ennemi, et périt à la suite de la trahison de ses beaux-frères.    Alphonse    (Ajaccio, 1548 — Bordeaux, 1610), fils du précédent, fut lieutenant général en Dauphiné de 1589 à 1591 et collabora avec Lesdiguières pour pacifier la province. Maréchal de France en 1595, il devint gouverneur de la Guyenne en 1599. Jean-Baptiste    (Sisteron, 1581 — Vincennes, 1626), son fils, fut gouverneur de Gaston d'Orléans et intrigua contre Richelieu. Arrêté, il mourut en prison.

  Philippe Antoine, comte d'Ornano      (Ajaccio, 1784 — Vincennes, 1863). Il se distingua par sa bravoure durant les guerres de l'Empire et fut exilé après les Cent-Jours. Rentré en France en 1818, il reprit du service dix ans plus tard. Napoléon III le fit maréchal de France en 1861.

Ponson du Terrail (Pierre-Alexis, vicomte)

 Romancier français (Montmaur, près de Gap, 1829 — Bordeaux, 1871). Auteur prolifique de romans d'aventures publiés en feuilletons, il remporta son premier succès avec les Coulisses du monde (1853). Il inventa ensuite le personnage de Rocambole, aventurier qui prit les dimensions d'un mythe, au fil des extravagants exploits qu'il lui attribua dans la série des Drames de Paris (1859).

Sourdis (François d'Escoubleau de)     

Prélat français (?, 1575 — Bordeaux, 1628). Cardinal en 1598, archevêque de Bordeaux l'année suivante, il entreprit de réformer le clergé séculier dans son diocèse, conformément aux décisions du concile de Trente. Son frère  Henri    (?, 1593 — Auteuil, Yvelines, 1645) lui succéda en 1628 à l'archevêché de Bordeaux, mais il se distingua surtout comme homme de guerre. Il participa au siège de La Rochelle (1628) et à la lutte contre les Espagnols, auxquels il reprit les îles de Lérins en 1637. Son échec devant Tarragone (1641) entraîna sa disgrâce.

Sponde (Jean de)

Humaniste et poète français (Mauléon, 1557 — Bordeaux, 1595).  Sa poésie, abstraite et raffinée, sur les thèmes de l'amour et de la mort, a été redécouverte au XXe siècle par l'érudit anglais Alan M. Boase.

Xaintrailles ou Saintrailles (Jean Poton, seigneur de) 

 Maréchal de France (?, v. 1400 — Bordeaux, 1461). Il fut un des compagnons de Jeanne d'Arc et participa à la délivrance d'Orléans (1429) ainsi qu'à la victoire de Patay (1429). Il joua un rôle important dans la reconquête du pays.

Y passèrent (y vécurent, qui ont un lien avec Bordeaux)

Édouard, dit le Prince Noir

 Plantagenêts : branche des rois d'Angleterre 

 (Woodstock, 1330 — Westminster, 1376). Fils d'Édouard III, qui le fit proclamer prince de Galles en 1343, il devait, dit-on, son surnom à la couleur de son armure. Il remporta à Poitiers (1356) une brillante victoire sur les Français et battit du Guesclin à Nájera, en Castille (1367). Il mourut avant son père, et c'est son second fils, Richard, qui monta sur le trône.
